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renomtimées sous Frélcrie le Grand. Mai qilquies ad-

minirables l qie soient le- institLItion ie la Prls, i e-t

probable que plusieurs des reiSort< qui C but -u le plus

uîissamnt à les rendre efmi. nees seraîent peu propres à

ir avec truit dans notre ima chine snc'im oie. Aussi dans

c ite occasion Comme dan'; beautou i a'ts, devons

.ofls profiter des exprience ies des a(lnelioraon eii-

,opéenne.par nos voisims dls Etats-Ums qui oet dn tire

dles ronclusins d'après lapthauon quî'ilJ ont faite des

institutions des peys de l'ancien continent à leur condiiuon

L'Union américaine est remplie ie Coldges, d' cadi-

'ies et d'écoles partirulières de d n.,rns degres ce £,en-

re d'établliss5enens commun à tous !es payr reSt 1zas creî ni

que le comité a eun vile. .Ce sont les éco<les elemien-

aires qui ouit paru demnder tit son attenion ; parce

uies sont ti" ' de mettre l'édu d(ation à la po;t'e

de tous. Irs forçant pour alisi dire à 'le Pa se priver de

.es avintages. Ces école.s sont îrdmni remt'l soutentes

en partie par le revenu de quelque fonds s ptible< <et (In partie

par une conrition s olctaile des i1eresses diis leurs

localités iespectives. L'on n dio plus maintenat

q'il ne soit preférable d'ajouter à Palocation pubbquepar

me contribution de totis les dhuans 'une lo'; h:, ce

-qui peut être nécessaire polr r biair une ma i.on d'icole et

payer i maître, quI de i'ir' pauyr se rlernet les parens

qui envolent leurs' enfails J'pcenk parce que le but que

'on se piopo:.e tend à ce que chaqe e-fant auns ex cep-

tion soit i natrkit. Uht>umne riche rie muanq ma pas d'en-

voyer con-tao me'rt ses co,: fa ns aux écoles, Pomme peu

:Misé au contraire, forcé ie pîyer auant que son vmismI

plus opulienit, lie le fera que io mois long-temps qu'il le

our:a, les écoles fiissem eles à sa porté-e. Il faut donc

des ioyiens coërcitifs ooir obig r tous 'les parens à [Ii!(e

instruire leurs enfans ; nais :omene dans nos intiiiaions

et sons notre forme de movenent, ue telle compl-

Lioi serait vue d'un oil jalo:1x, il devi-nt nécessaire d'ar-

river au Imême but par le i> yen indirect d'une conribtion

prrlevèe sur la sociéto eutiore -t proaOronnee aux fc l-

tes de chacun dans sa loealil. La maison d'rcolé ér*Ile,
et le salaire dl ritatre assure, qils sont les r;a'ens qui

priveront leurs enfaicins des avaiti-i.get's de l'e ducatoit dont

ils auront éte forces (de faire Ics frais d'avzIn.'e ? Ils ai-

zont un i droit acquis h participer dains le-s fuis de leur ou-

vrage, ril doute qu'ils n' .a'i..tent a ei iuroiter.

Le comité a le pr ji-t C'obwitu r d e l'etranger tons les

renseignemnrs possibles sur lJ -s d iferei sysèmes d'e-

due.atio -itenant slviSet pubiera una r-apiort du résil-

alt de sestravaux iîsçtcitq'il -era en possession d'inf r-

maiio'ls :UflsaItcs pour le mu:tte en (-ltat de mrir son

platn.
Le comité sent toute l'inutili de ses efforts, sans la

Coopération dt peuplie d cette Provilnce. C'est du Cler-

ge surtout que le comitée attend le plus pui.sant secours.

Perstide que l'edication doit avoi.- la rehgion pr b:'se,

il desi!e cn.merver aux pasteurs spiiitiuels ce dere sl -

taire irnfluence qu'ils ont exercéef jsqu'à prescut avec tant

d'avantge siur 'edctana di, petiple. li apprecie a lu n r

ju-te valeur les eflit presqIlte uiques du clergé dains la

eause de l'iîît ructionî. Il sollicite done ardueniient l'ex

pression de ses vites et de ses opinions, comme il désire

Coniaîti e le sentimrent de tous ceux qui ont à cSur la no-

Mle cause de léducation.
L'instruction des enfans cst un devoir étroit et impoeUut

pour les auteurs de leurs jour*.?nlfIjj est à peinc, un

libre ngent. Il est la cr;tre des cieon:tanVes, et sort
edlication domestiqe et litteraire contribue sans contrt

à former la 1pruie lu lPlus saillante (le scm racar'tère et do

so hblit dles5. Si, ;polr ir '-nire dans irace,
il a succo m u dgers mi'li.s qui rat te'îdenit la ns

a carree'et su r d'auitres ne Sur li -mêie que pèse
ln ternbe' r-eponsabilite d'avoir n cgg de li .Muron- l

flamlibe-m qui devait eClairer ses pas dans les voies tend-

br e'(ses de ! vie.
'Umtervenhîion du gouvernmt quoique necessaro

pour nîre. en opératiu m no sysme d'd eton, ne su-

rai t.~ no ans être e(li mae ,d o'tî'est npt.yc'e l'n e o '

des vSux de ceix pnul. l'utlit é desquels i esI l tabli. Ians

un 'od nombre d.ecs to. e iinton P btesoini d'être

pretdeei d'ne tft expression de lopinion pubique. TUnpro-

bation génerale parmit d't- n necessite dsnsable au

omit /'-it c'est n préalable sans lequel il lie peut se flit-

ter d miuclil succès.

Il croil done necessoireC de veeommanderl formnn de

comfI)Ît s at i liai:cs dans toutes les paroises et townhi pe.

añrit> d'tablir avec eux une c'orrespondanc dont le b.mt se-

ra de connaître le vou public et d'y donner suite, s'il y a

lieu t.

La présnte s'adresse 1 toutes les per'sonnes inuf3en-

les dans la provine, et eles sont itmnTnent prices de

faire p-oveuir enoité taas renignemeus et toutes sug-

e.gio ns q 2 s pourront juger les plus propres a promou-

voir Plinteret de Peducaten.
Toutes communication resses à l'mt' on l'aitre

des Secrtciaires sero:t reçues ave recoissatice, et li

reception en sera accusce avec promptîtude.
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On était dans les commeccomens de la r6vidution, do

la premère, comme ou ajout cdtnes.depuis laqga-

Icvoluitioil d 130; Parmée rduin ut "n"

çr'tcne si fratnche aux roiiS, pri -es. et prme picuî d

1'Eulrope que la pin¡rart n'a tuendhu;.;n t pas che: cus v

te d1 drapeau triculore. Ainsi i ie landrsv de fjesse-

-Casse], qui out cependant le teis 'trembler tous ses tfr-

sors avant de se mettre en ioi.te ;.mas comme on un su-

vair pas alors jusqu'où lon semit f;rcé o fair qud on

avait le mualhe'ur d'être né sur n trke,Son Aitese jua

à propos d'aIléger sur bagge en passe nt a rranc >r

il ailia reldre secrètement vizsite a %un petit bangmeier .n

a pele Moïse, dont on loi avct vanté la probite, et il le

pria de se redie dépositaire de pliseis millions de

thalers. Le juit' fit d'abord quelques difhcultés, s'exCU-

sant sur sa propre peur dlu pillage, mais le prme r2e>i-

geant pas de reçu, il accepta enfin le dépôt dangeriI,

UnX mqua et périls eu depositaiie. 'arauée républicaie


